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			Coaching professionnel

			
					Problématique ? Comment sélectionner le coach le plus adapté à votre personnalité et à vos besoins ?

					Utilité ? Trouver le bon coach est essentiel pour assurer la qualité et l’efficacité de votre accompagnement.

					Contexte professionnel ? Développement personnel, bien-être professionnel, accompagnement professionnel.

					FAQ ?	Un coach plus âgé sera-t-il plus qualifié qu’un jeune ? 

	L’atteinte de mes objectifs dépend-elle uniquement de mon coach ? 

	Quelles différences existe-t-il entre un coach, un conseiller et une thérapeute ? 

	N’importe qui peut-il se présenter comme coach ?

	Quelles sont les qualités nécessaires à un coach efficace ?

	Engager un bon coach me coûtera-t-il cher ?

	Comment puis-je repérer un mauvais coach ?




			

			Depuis quelques années, le coaching est un secteur en pleine expansion. L’offre et la demande ont complètement explosé : coach en nutrition, en développement personnel, coach de vie, coach sportif, coach de carrière, coach scolaire, etc. On ne sait plus très bien où donner de la tête et encore moins comment en choisir un qui réponde à nos besoins. La bonne nouvelle, c’est que le choix est immense et qu’il semble presque impossible de ne pas trouver le coach qui nous convienne. Mais encore faut-il savoir s’y prendre, car il apparaît aussi facile de se tromper et de tomber sur celui qui ne nous corresponde pas, quelle qu’en soit la raison. 

			« Il est m’arrivé au cours de ma pratique de recevoir un homme qui souhaitait travailler son rapport aux femmes et ses relations avec celles-ci. Lors de la première séance, nous mettons le doigt sur un deuil qu’il n’a pas encore fait. Or, il s’est avéré que je lui rappelais justement la femme dont il n’avait pas encore surmonté l’absence. Difficile donc de poursuivre l’accompagnement. » (Julie, coach professionnelle)

			De nombreux paramètres entrent en ligne de compte lorsque vous décidez de vous faire coacher, mais l’aspect humain constitue l’élément le plus important, car le coaching est avant tout une aventure humaine. Chaque coach possède son propre style (direct, distant, émotif, etc.) et son mode d’action privilégié. À vous de prendre conscience, à l’aide de ce livret, de celui qui vous conviendra le mieux. En 50 minutes, vous aurez un aperçu complet des caractéristiques essentielles d’un bon coach, des questions à se poser et des clichés à écarter afin d’opter pour un conseiller sur mesure. 

		


		
			B.a.-ba du choix de coach judicieux

			Initiation au coaching professionnel

			En quoi consiste le métier de coach ?

			En français, les mots « coach » et « coaching » nous viennent de l’anglais to coach, lui-même issu du français « coche ». Le coche est défini par le Petit Robert comme une « grande voiture tirée par des chevaux, qui servait au transport des voyageurs ». Aujourd’hui, le terme anglicisé renvoie à une personne qui accompagne un individu vers l’épanouissement professionnel et/ou personnel. La notion de déplacement d’un point A vers un point B est donc toujours bien présente. Ce spécialiste guide son client durant toute son évolution, en respectant son rythme, en le motivant et en gardant une confiance absolue dans son potentiel et sa réussite. Le coaching est un processus qui aide son bénéficiaire à :

			
					apprendre à se connaître ; 

					développer son potentiel ;

					se redonner confiance ;

					valoriser ses compétences ;

					définir ses objectifs à long et court terme.

			

			C’est un métier à part entière qui comporte ses règles, son éthique, ses formations et ses exigences. Ensemble, le coach et son client mettent le doigt sur les résistances et les blocages et s’appuient sur les ressources de la personne coachée afin d’atteindre les objectifs fixés.

			Le processus du coaching

			Afin de bien concevoir le rôle et les enjeux du coaching professionnel, il convient d’en comprendre son processus. Celui-ci se déroule généralement en trois étapes. 
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					Le diagnostic est la phase de débroussaillement du terrain. Il s’agit d’effectuer un état des lieux de votre vie professionnelle et de choisir les domaines dans lesquels vous souhaitez changer ou vous améliorer. Cette étape est également l’occasion de définir vos objectifs, ce qui n’est pas une mince affaire. En effet, il arrive très souvent qu’un intérêt en cache un autre. Le coach est présent pour vous aider à préciser le mieux possible votre cible avant de vous encourager à suivre ce fil conducteur. 

					L’accompagnement représente le cœur du coaching. Durant cette étape, les deux parties doivent se concentrer sur le but à atteindre, mais l’accompagnant doit également rester ouvert afin d’accueillir les potentiels changements ou les évolutions des besoins de la personne coachée.« Un jour, j’ai reçu en consultation un homme d’une quarantaine d’années qui souhaitait vivre à la campagne, loin de tout. Nous avons démarré le coaching sur cet objectif. Mais en cours de route, il est vite apparu qu’en réalité ce dont il avait besoin c’était de moments de solitude, pour se retrouver et faire ce qu’il désirait. Nous avons donc reconsidéré l’objectif et adapté les actions à mettre en place. » (Julie, coach professionnelle)


					Le bilan se réalise en fin de parcours et sert à analyser le travail accompli. Quel que soit le résultat, positif ou négatif, le coach félicitera toujours son client pour le chemin parcouru et l’invitera à poursuivre son amélioration.

			

			Comment procéder pour choisir un coach ?

			Définir ses attentes avant de s’engager

			Avant de vous lancer dans l’aventure du coaching, posez-vous les bonnes questions : vos réponses orienteront votre choix sur un coach adapté à votre situation. 

			
					Quels sont vos besoins ? Commencez par déterminer ce que vous désirez changer dans votre vie, les raisons qui vous poussent à chercher de l’aide. Vous voulez simplement vous confier à quelqu’un ? Votre poste ne vous convient plus et vous envisagez de vous reconvertir ? Vous manquez de motivation dans votre travail ? Vous souhaitez retrouver confiance en vous ? Vous cherchez à obtenir des informations (légales, financières, juridiques) ? Dans ce dernier cas, par exemple, ce n’est peut-être pas d’un coach dont vous avez besoin, mais d’un juriste. Identifier ses besoins – et cela vaut pour votre vie personnelle également – constitue une étape essentielle qui permettra d’établir précisément ce qu’il est possible de mettre en place pour les satisfaire. 

					Quelles sont vos attentes ? Avant d’entamer un travail avec un coach, prenez du temps pour définir quels bénéfices vous espérez en retirer. Cela vous permettra de poser et de clarifier votre situation actuelle, puis de tracer votre ligne de conduite pour vous aider à maintenir le cap durant votre coaching. Fixer vos attentes est déjà une façon de déterminer votre objectif. Fort de vos besoins identifiés, demandez-vous en quoi un coach pourra vous aider concrètement. Ainsi, si l’assouvissement de vos besoins passe par un souhait purement professionnel du type « Je veux changer de boulot », « Je veux obtenir une augmentation », « Je veux lancer ma boîte », tournez-vous vers un coach spécialisé dans ces problématiques. 

					Êtes-vous prêt(e) au changement ? Il s’agit de la vraie question à se poser, car en vous engageant dans un processus de coaching, vous vous exposez à des transformations, à des remises en question, à des prises de conscience, à des désillusions ou encore à la découverte de talents cachés. Vous ne serez sans doute plus le même après. Si vous éprouvez des doutes, discutez-en avec votre coach lors de l’entretien préliminaire afin de définir s’il s’agit du moment idéal pour vous.

			

			Comment trouver un bon coach ? 

			
					Le bouche-à-oreille : lorsque vous aurez décidé de vous faire accompagner par quelqu’un, parlez-en autour vous, votre entourage connaît peut-être un bon coach, personnellement ou de réputation.

					Les réseaux et les annuaires : souvent repris dans les magazines, ils sont également disponibles à partir du Net. Vous pouvez rechercher votre coach en fonction de votre ville et vous renseigner sur lui en visitant son site internet (souvent mis à disposition par les annuaires web).

					Les médias : soyez attentif aux émissions de radio, de télévision, aux articles et chroniques publiés dans les journaux et magazines. Ces supports d’informations regorgent souvent d’experts en tous genres et offrent, dans la plupart des cas, un gage de qualité. 

					Internet : bien qu’il représente une précieuse source d’informations en de nombreuses circonstances, le problème d’Internet, c’est que l’on y trouve un peu de tout. Lancer une recherche en tapant « coach + nom d’une ville » revient à chercher une aiguille dans une botte de foin. Cela n’empêche pas de faire bonne pioche évidemment, mais le nombre de sites proposés sera colossal et, surtout, les premiers résultats vous seront suggérés en fonction de la qualité du référencement et non de celle des coachs. Aussi, affinez votre recherche en comparant plusieurs pages web.

			

			Bon coach versus mauvais coach

			Les caractéristiques d’un bon coach professionnel

			Tout d’abord, sachez qu’il n’existe pas de coach parfait : la personne idéale sera celle qui répondra à vos attentes. Dans ce sens, la liste exposant les qualités d’un bon coach n’est pas exhaustive ; il n’en existe pas une seule valable pour tous. En la lisant, demandez-vous ce que vous attendez de votre coach et quelles compétences vous semble essentielles, cela vous ouvrira des pistes dans votre recherche.

			
					Zéro jugement : lorsque vous entamez un travail avec un coach, il est important de ne pas vous sentir jugé, au risque de vous bloquer. Un accompagnant de qualité sait qu’il existe autant de façons de vivre et de penser que d’individus et qu’à partir de ce constat, personne ne peut se permettre de juger autrui. Si votre coach essaye de vous influencer et de vous imposer sa vision des choses, soyez vigilant. Cependant, veillez à ne pas confondre « dicter son point de vue » et « ouvrir le champ des possibles ».

					Élargir les possibilités : comme nous le disions, il existe autant de conceptions différentes de la vie que de personnes. Il arrive pourtant souvent que l’on adopte une vision étriquée des choses et que nous réduisions nous-mêmes notre champ des possibles. L’une des tâches principales d’un coach consiste à ouvrir l’horizon professionnel de son client en l’aidant à modifier son regard sur l’existence, sur son entourage, sur son travail et, surtout, sur lui-même. Si votre coach possède une vision limitée, il ne vous sensibilisera pas aux alternatives que vous offre votre carrière. Le mot d’ordre pour un accompagnement réussi est : « Change ton regard sur ta vie et celle-ci te changera. » 

					Une attitude positive : si vous ne devez retenir qu’un seul critère, c’est celui-ci ! Un coach adoptant une attitude et un esprit positifs vous amènera à identifier le bon côté dans chaque situation. Être positif, ou à défaut, constructif, est la base du travail d’accompagnement. Il ne s’agit pas de vous convaincre que tout va bien quand, justement, vous sentez que votre vie dégringole. Votre coach est là pour vous faire accepter ces périodes plus difficiles et vous aider à les dépasser. Ces moments sont l’occasion d’entamer une série d’apprentissages afin de ne plus répéter les mêmes schémas et les mêmes erreurs. 

					La valorisation : l’estime de soi et la confiance en soi sont deux piliers incontournables dans un processus d’épanouissement personnel et professionnel. Ainsi, votre coaching commencera vraisemblablement par un renforcement de votre assurance, qui passera par une valorisation de votre personne : célébrer les réussites, petites ou grandes ; considérer qu’il n’existe pas d’échecs, mais uniquement des expériences à partir desquelles vous tirez des apprentissages ; et vous apprendre à être bienveillant envers vous-même. « Dans 100 % des accompagnements que j’ai eu l’occasion de réaliser, le coaché avait un déficit au niveau de la confiance en soi. » (Julie, coach professionnelle)


			

			
				
					Petit plus 

					Le coaching n’est pas toujours une expérience confortable. Durant cette période, il vous arrivera d’apprécier et de détester votre coach, cela fait partie du processus. Certes, les objectifs de ce dernier sont de vous valoriser et de vous aider à vous épanouir, mais pour cela, il devra aussi parfois vous bousculer tout en restant bienveillant.

				

			

			
					Une formation continue : si la qualité d’un coach ne repose pas uniquement sur sa formation (certaines qualités humaines sont indispensables), cette dernière constitue néanmoins une base non négligeable. Les formations en coaching enseignent les outils et les techniques nécessaires à un bon accompagnement. Tout comme son client, le coach est en constante progression et il se doit de continuer à s’informer, à lire et à se faire superviser afin d’évoluer. L’un des dangers de la pratique du coaching est de ne plus remettre en question ses connaissances et de penser que l’on a atteint un stade qui ne nécessite plus d’améliorations. 

					Un code de déontologie : le métier de coach n’étant pas protégé, tout le monde peut prétendre l’être sans avoir suivi une formation. Il n’existe donc pas de règles communes à la profession. Le code de déontologie est personnel et dépend de l’éthique de chaque coach. Il existe des associations, des groupements et des fédérations auxquels les coachs peuvent s’affilier contre un versement et qui proposent des chartes de bonne conduite à respecter, mais ceux-ci ne garantissent en rien la qualité de l’accompagnant ; tout dépend de ses valeurs personnelles. Lors de votre premier entretien, n’hésitez pas à l’interroger sur ces dernières.

					Le coaché avant tout : il est important que votre coach ne parle pas de lui, ou très peu. Il peut certes s’appuyer sur des expériences personnelles pour illustrer ses propos, mais votre accompagnant est là pour vous uniquement : il vous écoute, réagit et interagit. Le but n’est pas qu’il règle ses problèmes personnels, mais qu’il vous fasse avancer. En cela, la projection ou effet miroir peut devenir dangereuse dans le processus de coaching. Par ce mécanisme de défense, l’accompagnant déplace sans le vouloir ses pensées, ses désirs ou ses pulsions sur son client. Il peut donc vous influencer en fonction de ses ressentis et de son expérience personnelle. Inconsciemment, il voudra résoudre à travers vous ce qu’il n’aura pas pu régler et orientera ses propos et ses éventuels conseils en fonction de cela. Rassurez-vous, il s’agit d’un mécanisme humain tout à fait normal. Un coach de qualité est bien conscient de cela et y est attentif afin de réussir à faire la part des choses.

			


L’effet miroir  

L’effet miroir signifie que tout ce que l’on perçoit chez les autres n’est que le reflet de soi-même. Par exemple, si une personne vous énerve parce qu’elle parle beaucoup et qu’elle prend beaucoup de place au sein de votre groupe, demandez-vous si vous ne réagissez pas ainsi parce que vous n’osez pas vous exprimer en public. Le même principe s’applique aux qualités que l’on repère chez les autres : il s’agit souvent de parties de soi dans lesquelles nous n’avons pas confiance.



			Les coachs à éviter

			Tous les coachs ne se valent pas, et certains vous aideront davantage que d’autres en fonction de vos besoins et de vos attentes. Cependant, plusieurs indices vous mettront la puce à l’oreille quant à ceux à fuir :

			
					vous vous sentez mal à l’aise en sa présence ;

					il vous juge ou vous impose ses opinions ;

					il est souvent en retard, pianote sur son smartphone durant la séance, mange son casse-croûte en vous écoutant, etc. ;

					il accepte tous les objectifs que vous avancez y compris ceux qui ne sont pas éthiques ;

					il se place en position supérieure par rapport à vous, alors qu’un bon processus de coaching met les deux parties sur un plan d’égalité ;

					il se présente en sauveur, affirmant qu’il a la solution à tous vos problèmes et qu’il peut changer votre vie en un claquement de doigts. Misez plutôt sur un coach qui présentera votre travail comme une collaboration et qui vous aidera à trouver les réponses en vous et non à l’extérieur.

			

			Des coachs différents en fonction des cas 

			Le processus de coaching s’applique à de nombreuses problématiques et il n’est pas toujours évident de repérer le coach le plus adapté à vos besoins et à vos objectifs. Les exemples suivants vous aideront à vous aiguiller dans votre choix. 

			Jacqueline, 43 ans, mariée, deux enfants, éducatrice spécialisée

			Jacqueline désire se réorienter professionnellement. Elle aime son métier d’éducatrice, mais souhaite lui apporter une dimension supplémentaire en développant une activité parallèle. Sa demande reste cependant très vague et beaucoup de paramètres sont à prendre en compte. En premier lieu, elle se doit de définir clairement ses objectifs et de se libérer de ses résistances et blocages potentiels. Ces derniers sont souvent le fruit de croyances limitantes. Dans le cas de Jacqueline, sa réorientation professionnelle peut passer par l’obtention d’un statut d’indépendant. Elle devra alors se débarrasser de sa fausse conviction selon laquelle les indépendants finissent tous par faire faillite à cause de leurs revenus aléatoires. Pour atteindre son objectif, elle doit choisir un coaching complet capable de l’orienter professionnellement tout en l’accompagnant vers son but : c’est ce que les professionnels du milieu appellent un life coach ou coach de vie. Ce type de coaching aborde des aspects de la vie privée et professionnelle.

			Didier, 36 ans, célibataire, business manager

			Didier désire changer de poste dans son entreprise et devenir coach spécialisé dans l’accompagnement de managers. Dès lors, il aura intérêt à se diriger vers un coach d’entreprise, car il a besoin d’un accompagnement « toujours tout droit » : l’objectif est précis et ne suppose pas un virage à 360 °C. Si, dans le cas de Jacqueline, il s’agissait d’un changement de cap, d’une réorientation plus globale, Didier devra également faire face à ses croyances limitantes. Mais sa demande de départ étant très claire, un coaching axé sur le professionnel se révélera suffisant. 

			Jeanne, 56 ans, en couple, trois enfants, en rémission

			La maladie de Jeanne a été diagnostiquée trois ans plus tôt. Les différents traitements l’ont beaucoup affaiblie, mais elle souhaite désormais rebondir et profiter de sa vie en lui donnant un nouveau sens grâce à cette expérience. Dans ce cas, un suivi psychologique entrepris parallèlement au processus de coaching peut être indiqué, s’il n’est pas déjà en cours, à moins que Jeanne ne se dirige vers un coach formé aux outils thérapeutiques comme :

			
					la thérapie brève ou systémique (centrée sur les problèmes en surface et non les causes lointaines) ;

					l’EFT (ou technique de libération émotionnelle) qui permet de libérer les émotions négatives en stimulant des points méridiens ;

					ou encore la Gestalt (appelé aussi thérapie du contact) qui s’intéresse à la manière dont chacun gère le contact avec son environnement et surtout avec autrui. 

			

			Le psychologue, le coach et Jeanne travailleront ensemble pour reconstruire et redonner du sens à sa vie. Attention cependant à bien définir la frontière entre thérapie et coaching. Dans le cas d’un travail parallèle entre coach et thérapeute, le coaching servira à pousser à l’action et à capitaliser le chemin parcouru, tout en s’appuyant sur ce qui se résout en thérapie pour avancer. Cette dernière, quant à elle, sera le moment où l’on parle, où l’on comprend et où l’on analyse en profondeur.  

			Sandrine, 17 ans, étudiante

			Sandrine se retrouve devant l’immense choix des études qui s’offre à elle. Cette décision est importante pour son avenir, elle le sait bien, mais n’arrive même pas à définir dans quel domaine elle souhaite évoluer. Dans ce cas, elle peut se tourner vers un coach scolaire qui l’aidera à prendre conscience de ses talents, de ses envies et de ses besoins. Ces coachs sont généralement à la pointe de tout ce que le corps académique propose et savent s’adapter aux besoins des adolescents et des étudiants en parlant leur langage et en adaptant leurs outils. 

			Pour un coaching constructif, veillez donc à choisir votre accompagnant en fonction de vos attentes et de la spécialité de ce dernier. Si vos objectifs évoluent au cours du processus, vous pouvez vous

			
				
					
					
					
				

			

			Pour conclure
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